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L’Ecrevisse à pattes 
blanches, une 

espèce menacée à 
Essômes-sur-Marne

Autrefois abondante dans le bassin de la 
Marne, l’Ecrevisse à pattes blanches a 
petit a petit disparu de nos cours d’eau. 
Pour cause, l’anthropisation des cours 
d’eau, les pollutions, et l’introduction 
d’espèces exotiques envahissantes 
porteuses de maladies mortelles comme 
la foudroyante « peste de l’écrevisse »..

Elle se cantonne aujourd’hui aux parties 
amont des ruisseaux, près des sources, et 

en est un « bio-indicateur » : sa présence 
est généralement signe de très bon état du 
cours d’eau. Sa préservation permet ainsi 
celle d’un cortège d’autres espèces 
sensibles ; et contribue à atteindre le « bon 
état écologique » des cours d’eau.

Comment la reconnaître ?
Elle affectionne :

Une eau pure, calcaire et 
bien oxygénée, avec un
faible taux de matières 
en suspension et de 
polluants organiques 
(nitrates, nitrites…) ; et 
pas de micropolluants 

Des berges et un lit 
préservés : fond 
caillouteux ou 
argileux 
fouissable,
présence 

de branches, de 
racines ou de blocs.

Un milieu frais et 
ombragé : de l’eau
courante, un cours
généralement 

encaissé et/ou une 
ripisylve continue

De l’eau toute l’année :
inféodée aux milieux
humides, elle ne se 
maintient pas dans

les cours d’eau soumis 
aux assecs partiels

Animal nocturne, l’Ecrevisse à pattes blanches (Austropotamobius
pallipes) est active d’avril à novembre environ.

L’accouplement a lieu en octobre ou novembre, 
dans une eau à environ 10°C, et la ponte a 
lieu quelques semaines plus tard. 

Les juvéniles restent accrochés aux 
pattes de leur mère encore 10 à 15 

jours et y font leur première mue. 

A. pallipes est classée comme « en danger » par l’UICN, et 
figure également à l’Annexe III de la Convention de Berne : son 
exploitation, son transport ou sa vente sont fortement 
réglementés en Europe.
En France, elle figure aux annexes II et V de la Directive 
Habitats, et bénéficie également du statut d’espèce protégée.
Dans l’Aisne sa pêche est interdite par arrêté préfectoral



La phase de capture a permis de 
recenser 331 individus dans le ru et 
ses affluents, et celle de recapture 
290, dont 35 marqués.
On peut donc estimer la population 

totale à 2030 ± 275 individus.

Il s’agit de la population la plus 
importante recensée en Picardie. 

La quasi-totalité du linéaire est 
colonisé, à l’exception des parties 
amont des rus du Chêne et de Crogis, 
soit au moins 3 km. Leur territoire 
s’étend jusque dans la ville, ce qui est 
beaucoup plus important que ce que 
l’on supposait jusqu'ici. 

Une population exceptionnelle

Le ru de Crogis fait partie des seules stations où la présence d’A. pallipes est suivie
depuis 2005 : des prospections effectuées par le Conseil Supérieur de la Pêche y
ont à cette date mis en évidence une population, et le CEN de Picardie en
partenariat avec l’AFB ont en 2011 mis à jour l’inventaire.

En 2018, la FDAPPMA 02 en partenariat avec le CPIE-Pays de l’Aisne lance une
étude globale sur les écrevisses du département. Afin de mieux connaître les
caractéristiques précises de cette population, il est décidé de revenir effectuer des
mesures directes sur les individus, et d’estimer la population totale avec un
protocole de Capture-Marquage-Recapture.

Carte du nombre d'individus à l'hectare et du sexe ratio obtenu sur 
chaque tronçon.

Il y a de plus significativement plus de femelles que de mâles, surtout dans 
les parties les plus en aval, où l’on va jusqu’à 100% de femelles.

Peu d’individus de moins de 4 
cm ont été capturés, ce qui est 
normal en prospections 
nocturnes.
En revanche, la rareté des 
individus mâles et femelles 
de plus de 9 cm, et l’absence 
de ceux de plus de 10 cm est 
une grande différence à la fois 
par rapport à l’étude de 2011 
mais aussi par rapport aux 
autres ruisseaux abritant 
l’espèce dans l’Aisne.

Cela pourrait indiquer un déficit d’écrevisses de 5 ans ou plus. Or elles ne 
deviennent reproductrices qu’à leur 3ème ou 4ème année, et la fécondité est 
largement supérieure chez les plus âgées. Si cette tendance se maintient à 
long terme, elle pourrait avoir un effet très négatif.

Les individus de toutes tailles sont 
distribués de manière relativement 
homogène sur tout le linéaire. Cela 
pourrait être signe que le cours 
d’eau dans son intégralité offre 
une variété assez importante 
d’habitats pour permettre 
l’établissement permanent de 
toutes les classes de tailles, sinon 
séparées en fonction des substrats 

Ces deux constats pourraient d’ailleurs être liés, car les mâles adultes sont 
généralement plus grands que les femelles.

Il s’agit donc d’une population exceptionnelle : très dense et étendue, 
elle est le témoin d’une gestion respectueuse d’un ruisseau pourtant 
à cheval entre des zones forestières, agricole et urbaines.

Elle pourrait cependant être aujourd’hui menacée, et un plan  de 
gestion en accord avec les besoins de chaque personne concernée 
permettrait d’assurer la viabilité de ce patrimoine naturel.
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Ouvrages et embâcles  

Peuvent engendrer un élargissement du cours d’eau, 
une sédimentation importante, une augmentation de 

la température et une diminution de la teneur en
oxygène.

Actions possibles :

Retirer quelques embâcles pour rétablir une 
dynamique hydraulique plus proche de l’optimum 
écologique d’A. pallipes. Les embâcles les moins 

importants gagneraient cependant à être conservés 
(création d’habitat)

Pour les ouvrages peut être envisagé une réduction 
fractionnée des hauteurs de chutes et/ou la mise en 
place d’aménagements offrant une bonne rugosité 

(blocs,…)

Il est en revanche primordial de conserver les 
obstacles à l’aval pour empêcher la remontée 

d’invasives 

Ne pas curer

c

Passages busés  

Certains d’entre eux peuvent 
représenter une « barrière » 

infranchissable par les écrevisses 
(bords lisses, en hauteur…) 

Rupture du cours naturel

Actions possibles :

S’ils sont plus utilisés, il serait 
néanmoins intéressant de les 
retirer pour revenir au cours 

naturel du ruisseau, offrant plus 
de caches aux écrevisses. 

S’ils le sont, on peut là-aussi 
mettre en place une réduction 

fractionnée des hauteurs de 
chutes et/ou la mise en place 
d’aménagements offrant une 

bonne rugosité (blocs,…)

c

Drains et rejets

Arrivée d’eau des champs ou de l’espace urbain, risque d’altération 
de la qualité chimique de l’eau

Actions possibles :

Prévenir toute pollution du ruisseau avec une vérification et mise 
aux normes des assainissements collectifs et privés

Actions au niveau

Accès du bétail au ruisseau, passage à gué d’engins

Risque de piétinement et d’envasement
du lit, ainsi que de dépôt de matières fécales.

Actions possibles :

Mettre en défens le cours d’eau et installer des passages stabilisé et des abreuvoirs pour le bétail
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Prélèvements d’eau

Une partie du ru est en eau toute l’année, cependant malgré la présence de résurgences, le 
débit d’étiage n’est pas assuré dans les parties très amont

Actions possibles :
Restreindre le pompage

Plans d’eau 

Risque d’importation d’espèces invasives, et/ou la création d’un contact direct
avec le cours d’eau (débordement, drain…). 

Actions possibles :

Informer les propriétaires, éventuellement 
prospecter pour déterminer la présence de

ces  espèces

L’Ecrevisse de Louisiane, présente dans la Marne, a une 
fécondité plus basse pour une température et/ou un éclairement moindres. Son 
éventuelle remontée pourrait donc être enrayée en lui empêchant l’accès aux 
plans d’eau qui peuvent présenter un profil thermique plus élevé et une exposition 
plus importante que le ruisseau

Absence de ripisylve 

Entraîne réchauffement & apport de lumière néfastes pour A. pallipes. 
En l’absence de racines retenant le substrat des berges des précipitations 
importantes peuvent provoquer un entraînement de boue et de matières 
en suspension dans l’eau. 

Actions possibles :

Renforcer les bandes enherbées par la plantation d’arbustes ; Les 
conifères sont néanmoins à proscrire, car ils peuvent entraîner une 
acidification.

Proscrire toute coupe à blanc

Suivi des populations 
d’écrevisses autochtones dans 
les années à venir

Sur le linéaire où la présence d’A. 
pallipes est confirmée
Il serait intéressant d’avoir un suivi 
régulier de la population afin de mieux 
connaître sa dynamique et de 
s’assurer de sa pérennité. La capture 
et la mesure d’un échantillon 
d’individus serait 
également 
indiquée pour 
surveiller 
l’évolution des
tailles mais aussi 

celle des maladies, 
en particulier la « rouille » qui a été 
notée sur certains individus. 

Il serait aussi envisageable d’utiliser 
des techniques d’ADN 
environnemental en aval des stations 
afin de détecter la présence 
éventuelle d’espèces invasives, ou de 
la peste de l’écrevisse, pour réagir 
rapidement en cas d’introduction de 
celles-ci.

Le ru des Rochets et l’aval du Ru 
d’Essômes
La limite aval de la population d’A. 
pallipes n’ayant pas été trouvée cette 
année, il serait recommandé de 
prospecter à la fois l’aval du ru 
d’Essômes jusqu’à sa confluence avec 
la Marne, et son affluent le ru des 
Rochets, afin de connaître plus 
précisément la zone prioritaire à 
prendre en compte dans le plan de 
gestion.

du cours d’eau



Sensibilisation et études complémentaires :

Sensibilisation les usagers par rapport à l’import 
d’espèces de la Marne vers le ru (les poissons et autres 

espèces aquatiques peuvent véhiculer la peste de 
l’écrevisse). Pour ce des panneaux informatifs peuvent 

être disposé le long de la Marne, du ru d’Essômes et des 
autres cours d’eau géographiquement proches.

Captures des écrevisses allochtones au niveau de la 
confluence, afin de savoir si elles sont porteuses de la 

peste (repérable par des taches mélanisées, ou par test 
en laboratoire)

Actions au niveau du bassin versantMise en place d’une 
protection réglementaire

Une préparation d'Arrêté Préfectoral de 
Protection de Biotope (APPB) a été déjà 
été déposée à Essômes pour cette espèce, 
sans suite pour l’instant.

 C’est une procédure réglementaire 
relativement rapide, et moins 
complexe, par exemple, que la 
procédure de création d’une réserve 
naturelle. Elle vise à faire un rappel de 
la règlementation existante et à 
stabiliser les pratiques pour préserver 
le milieu physique, la qualité et la 
quantité de la ressource en eau 
favorables.

 La Stratégie de Création d’Aires 
Protégées (SCAP) qui vise à préserver 2 
% du territoire métropolitain d’ici 2019 
(par des outils réglementaires) peut se 
décliner par un programme de création 
d’aires protégées, dans laquelle entrent 
les APPB. A. pallipes est classée en 
priorité 1+ sur le plan national le cadre 
de la SCAP, ce qui signifie qu’il y a une 
demande de création d’aires protégées 
au niveau national pour cette espèce.

Un classement supplémentaire de la zone 
en réserve de pêche permettrait 
également à la fois d’accentuer la 
protection de l’espèce et d’éviter le 
dérangement dû à la pénétration de 
pêcheurs dans le ruisseau. 
Il est enfin nécessaire d’empêcher tout 
rempoissonnement ou alevinage, qui 
peuvent causer l’arrivée de la peste
transportée par les poissons d’élevage.

Carte du bassin versant du ru d’Essômes et de ses affluents (tracé à partir de la carte IGN 2010), et de l’utilisation des sols

Adaptation des pratiques agricoles :

- Limitation de la mise en culture : maintien de prairies 
permanentes en fonds de vallée, plantation de haies mixtes ou 
bandes enherbées, etc.

- Adaptation des techniques culturales : labour perpendiculaire à 
la pente, semis sans labour, culture intermédiaire, etc.

- Limitation de l’usage des engrais et pesticides Limitation et 
mise aux normes des rejets d’exploitations agricoles

- Mise en place d’aménagements d’hydraulique douce : mise en 
place de fascines, talus, zone tampon, etc.



Trois espèces d’écrevisses invasives sont 
aujourd’hui recensées dans la Marne et 
ses affluents : Pacifastacus lenisculus, 
Procambarus clarkii et Orconectes
limosus.

Sonner l’alarme sur les 
espèces exotiques 
envahissantes Procambarus clarkii, l’Ecrevisse de Louisiane, 

est considérée comme l’ une des 10 
menaces les plus importantes au 
niveau européen : très agressive, 
vorace et prolifique, elle peut 
faire disparaitre jusqu’à 90% 
de la biodiversité des milieux dans 
lesquels on l’introduit. 
Généralement présente dans des 
plans d’eaux, elle colonise rapidement 
les ruisseaux adjacents, se déplaçant même 
souvent sur la terre ferme ! 

Pascifastacus lenisculus, 
l’Ecrevisse de Californie dite

aussi Ecrevisse signal, est 
également à l’origine d’une 
disparition alarmante de la 

faune locale. Elle affectionne
les petits cours d’eaux protégés, 

la rendant  particulièrement 
menaçante pour nos espèces
sensibles.

Nos écrevisses à autochtones ont été les 
premières à faire les frais de leur arrivée : 
moins compétitives, elle sont de plus 
extrêmement sensibles à des maladies dont 

les invasives sont porteuses saines : la peste 
de l’écrevisse (aphanomycose) et la 

maladie de la porcelaine (thelomaniose)

Très résistantes et prolifiques, elles ont 
été introduites pour pallier la disparition 
des autochtones causée par 
l’anthropisation des cours d’eaux.

Si les retombées économiques n’ont pas 
été à la hauteur des attentes (en 
particulier à cause de qualités gustatives 
médiocres), ces espèces se sont très bien 
acclimatées dans nos cours d’eaux et 
sont rapidement devenues 
envahissantes, détruisant sur leur 
passage une partie de la faune locale.

Un déséquilibre biologique

Les 3 espèces invasives du 
bassin versant de la Marne

Orconectes limosus, l’Ecrevisse 
américaine, a été la première à 
arriver en Europe, apportant
avec elle la « peste » .

Mauvaise au goût, elle résiste 
à des conditions thermiques 
et chimiques médiocres, et on 
la retrouve tant dans les canaux 
que les étangs, lacs ou autres plans 
d’eau. 

Elle peut éradiquer complètement une 
population d’écrevisses autochtones en 
l’espace de quelques semaines, et la 
propagation ne s’arête qu’avec la mort du 
dernier individu.

Des spores de ce champignon mortel 
restent présents plusieurs jours dans l’eau : 
même sans introduction d’invasives, il est 
donc possible de condamner une population 
d’écrevisse en passant d’un ruisseau 
contaminé à un autre, simplement en le 
transportant sur du matériel en contact 
avec l’eau (bottes, canne à pêche…)

Le champignon ne résiste généralement pas à 
plus de 24h hors de l’eau, particulièrement s’il 
est exposé aux UV : faire sécher son matériel 
au moins une journée au soleil permet donc 
généralement d’éviter toute contamination

Comment éviter la 
propagation ?

La « peste » de l’écrevisse

Un rinçage avec un spray à la Javel, ou tout
autre désinfectant utilisé en pisciculture, 
permet aussi de se débarrasser rapidement 

des spores en cas de passage d’un ruisseau 
à l’autre.
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